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Jusqu'a p résent , il est impossible d'établi!' exactemeot les prix tic 
revient comparatifs , dans lesquels cotre en ligne de compte uo nombre 
très co ns idérable de facteUl's, · nota mme ul , la ma in - d'œ uv rc e u 
transport, coupage et entre ti en des voies, déplacement du moteul' et 
des co uloi rs, a insi que les amortissemeuts, consomma tions et 
rendements en g ros . Mais il n'est pas douteux qu' une économie 
sérieuse doive être réalisée pa r la généra lisa ti on de cc nouveau mode 
de t ra nsport , ma lg ré le prix assez éle \ é de l' instal lat ion, qu i s'élèYc 
a 8 ,000 francs, pou r : 

a) le moteu1· et les organes de t 1·a nsmiss ion et de renvo i ; 
b) 46 mètres de grands couloir s pou!' che minées; 

c) 150 mèll'es de couloirs pou r les vo ies intermédiaires, 
le to ut monté dans la m ine . 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. V. LECHAT 

1 ngéllieur en chef Directeur du 7mc arrondissement des mines, à Liége 

SUR L ES T RA.VAUX DU 2 me SEMESTRE 19 1 2 

Charbonnage dit H 01·lo:; . - I nstallation d'un lavofr à charbons. 

Un nou vea u lavoi r a charbons vient d 'être mis en service au 
siège de Tilleur du Cha rbon nage tl u Hor loz. 

M. l'in génieu r Fourmarier më donne sur cette insta ll ation les 

renseignements suivants: 

« Ce lavoi r a é té construit par la Maison Beer de J emeppe-sur­

Meuse. Il présente les caractéristi ques sui vantes : 
L' insta ll ation es t prévu e pour le t ra itement de 50 tonnes a l' heu re, 

de charbon de O à 80 mill imètres dont la composi tion moyenne est 

O a 6 mill imètres, 30 %, soit 15 ton nes; 
6 a 10 » 11 %, » 5.5 » 

10 à 20 » 18 % , » 9 » 

20 à 30 
30 à 50 
50 à 80 

)) 

» 
» 

1i %, » 
15 %, » 
15 %, » 

5 .5 » 
7.5 » 

7 .5 » 

Glassifi.cation. - Les wagons venant du t r iage sont décha rgés da ns 
une fosse a charbon brut. La ~haine à godets n° 1 (voir plan et 
coupes) relève le charbon sur les cribles classeurs su perposés n°' 2, a 

secousses latérales et équi lib rés . 
Les c r i bics su pé r ieu rs , corn po,és de deux tamis à tôles perforées de 

t rous de 50, 30 et 20 mi lli mètres , don nent les cla sses su ivantes : 
10 50 à 80 mi ll imèt res, qui sera e nvoyée par un co uloir sur le 

tra nsporteur d'ép ierrage o0 7 ; 
2° 30 à 50 mill imètres, à la ve r dans u n des lavoirs n°• 3; 
3° 20 a 30 m il limèt res, à la ver dans le second la voir n° 3; 
/l0 O à 20 m illimètres, envoyée sur les crib les inférieu rs . 
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Les cribles inféri eurs, comp~rtaot éga lement de ux tamis à tôles 
perforées de trous de 10 à 6 millimètres, donnent les classes suivantes : 

1° 10 à 20 millimètres , lavée dans les deux la voi1·s (4); 

2° 6 à 10 millimètres, lavée dans un lavoir à feld spa th (5) ; 

3° O à 6 millimè tres, lavée cl a ns trois la voirs à feldspath (5) . 

L avage. - Les fi ns 0-10 millimètres la vés cl a ns les lavoirs (5) 
sont envoyés dans la fosse à fins lavés d'où la chaine à godets per­
forés (6) les relève e n les égouttant sur le transporteur à raclettes (8) 
qui répar tit le cha rbon dans les qua tre tours d'égouttage, situées 

sous le transporteur. La chaio e à godets (6) des fins lavés peut éga­

leme nt verser dans une cinquiè me tour à 0-·10 lavé. 

Chacune des tours à fins la vés ayant une capac ité de 70 Lonnes, on 
peul donc e mmag as iner dan s les cinq tou1·s 350 Lonnes de O 10 mi lli ­
mèt res lavé, soit le double de la p roducti on j ournaliè re ; on obtient 

ainsi un bon égouttage . 
L es pierres provenan t du lavage du 0-'10 sont envoyées par cou­

rant d'eau dans la citerne de la chaîne à godets (9) destinée à relever 
les pierres dans une tour située à côté des tours a fin s lavés. 

Les 10 à 20 millimètres lavés dans les lavoi rs (4), les 20-30 et les 
30-50 lavés dans les lavoirs à courant d'eau (3), sont e nvoyés par 

courant d'eau sur les tamis d'égouttage (11) e t emmagasinés dans 
leurs tours respectives par l'intermédiaire de chenaux hélicoïdaux 

afi n ù'èviter le bris des g rains lavés. 
Les 10 à 20 millimètres sont emmagasi nés dans deux tours de 

40 tonnes de capac ité chacune. 
Les 20 à 30 millimètres sont emmagasinés dans une tour d'une 

capacité de 30 tonnes e t les 30 a 50 millimètres dans une tour de 

30 to nnes égaleme nt. 
Les pier res provenant du lavage des g ra ins de 10 à 50 millimètres 

dans les lavoi rs (3 e t 4) sont évacuées par les grosses tuy auteries en 
fonte (15) destinées à les amener au pied de la chaîne à godets (10) 

qui les relève dans la Lou r à pie rres, où elles sont mélangées aux 
pier res du 0 -10 m ill imètres . 

Les pie rres sont a lors chargées sur wagons pour être conduites 
au terril. 

Le charbo~ d:' 50 a 80 m ill '.m~tres épierré sur le transporteur (7) 
est cmmagasme ~ans une lrem1e de chargement d' une capacité de 
12 tonnes et chargé sur wagon par un che nal m obile. 

Les pierres provenant de l'épierrage du 50 à 80 mi ll imètres sont 
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emm agasinées dans u ne trémie sous le plancher du transporteur (7); 
el les sont chargées en wag on s sur la voie de chargement du 
0-10 m ill imètres lavé. 

Le chargeme nt des g rains de 10 à 20 millimètres se fai t par des 

couloirs mobiles ; cette catégorie n'est pas r ecriblée a vant le char­
gement, mais elle peul subir u n r in i;age a l'eau pr opre pour enle \·er 
les schlamms ou pa rticules de charbon fin adhérant aux g r a ins 
lavés et po u,a nt leu r donner un mauvais aspect commercial. 

Les grains lavés de 20 a 30 et de 30 à 50 millimètres sont reclassés 
e t r in cés sur le crib le (12) avant le ur chargement en wagons; le 

crible (12) est muni de deux tôles perforées ; la supérieure est amo­
vible, perforée de t1·ous de 15 mi llimètres pour le chargement du 
20 à 30 et de trous de 25 mill imè tres pour le chargeme nt du 30 à 

50 millimètres; la tôle inférieure est fixée au tamis e t perforée de 
trous de 10 mil li mètres. 

L e tamis rinceu r el rec lasse ur donne donc un produit marcha nd 
de 20 a 30 ou de 30 à 50 scion le cas, un produit intermédiaire de 
10 a 15 ou de 10 à 25 et un pr oduit de O a 10 millimètres. 

Le produit marchand est chargé en wagon s par un couloi r mo­
bile ; le déchet de 10 à 15 mi llimètres ou de 10 a 25 millimètres est 

emmagasiné dans une trémie de 2 à 3 tonnes de capacité (non fig urée 

au plan) et es t chargé avec le 10-20 lavé ; e nfin l'eau de rin i;age 

entraine le déchet de O à 10 mill imètres à la chaîne à gode ts des 

fins-la vés . 

Régime des eaitfl '. - Les eaux ayant servi au lavage des g rai ns 
de 10 à 50 millimètres , a près a voir passé au travers des cribles 
d"égouttage (11) se rende nt à la fosse des fin s-lavés de 0-10 m ill i­
mètres où elles abandonnent les déchets qu'elles ont entraînés e t qui 
sont re levés en mélange aux fin es lavées . 

L es eaux des bassins à fin s la vés e t à pierres de O à 10 millimè tres 
se re ndent dans le bassin de décantation (17). On peut écar te r les 

eaux des pie rres. 
L es eaux décantées dans le bassin (17) se rende nt au puisard de la 

pompe centri fuge (1 3) qui dessert le lavoi1· el fournit rg alemeot l'ea u 
nécessaire au transport des cha rbon s classés à le u r sortie des cribles. 

Les schla mms sor tant par le fond des spitzkas ten du bass in ('1 7) 
sont conduites au puisa1·d de la pompe centrifuge (1 4). Si les 
schla mms sont suffi samment propres, on les r efoul e da ns les god ets 
de la chaî ne (6) e t il s sont mélangés aux fines lavées de O a 10 milli-
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mètres . Dans le cas où ils pourraient alté rer la pureté des fines 
lavées, ils ne sont pas mélangés à ces der nières, mais r efoulés dans 
des bassins pour y être sêchés. 

Une certaine quantité d'eau étant perdue, il es t nécessaire de four­
nir environ 85 mètres cubes d'eau nouvelle en dix heures de travail 
des lavoir s. 

Force motrice. - Les appareils du lavoir sont mis en mouvement 
par les transmissions (16) . L a force motrice est donnée par le moteur 
électrique (i9) d'une puissance de 75 HP. 

La pompe centri fuge (13) desservant le lavoir est pouvue d'un 
moteur électrique de 50 HP; elle est destinée aux eaux schlam­
meuses (14) et pourvue d'un moteur de 6 à 8 HP. 

Remarques. - Le bâtiment est construit en maçonnerie avec 
charpente métallique pour la couverture et ossature métallique pour 
les planchers supportant les appareils et pour les tours. 

Les cribles sont montés s ur un e charpente métallique isolée des 
autres appareils et de la charpente faisant corps avec le bâtiment. 

Dans le cas où l'on devrait mettre en tas les gailletins de 50 à 
80 m illimètres, le tas serait formé en laissant gl isser les gailletin s 
sur le chenal hélicoïdal (20) placé sur le te rre plein, à côté de la 
nouvelle installation. 

1 .. 
1 

i 

J,,,, 
' 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J. J ULIN, 

1 ngén icur en chef, Directeur du Sc a rrondissement des M incs, à Liége . 

SUR LES TRAVAUX DU 2c SEMESTRE 1912. 

Aciàies d'Anglew· . 

Installation de cabinets d' aisance à fosses septiques. 

M. !'Ing én ieur .Alexandre Pelrée me fou mit les renseignements ci­
après au sujet d' une intéressante installation de cabinets d' aisance, 
avec fosses septiques, faite récemment à (Usine de Renory de la 
Société anonyme des Aciéries d' Angleur. 

« L'utilisation des fosses septiques pour l'évacuation des matières 
de v idange obvie au g1·and inconvénien t des insta llations ordin a ires 
par le fait que le liquide évacué est suffisamment inodore pou1· être 
déversé dans un cours d'eau, même à proximité d' habitations . 

Les théories biologiques et microbienn es ont permis de reconnaitre 
d' une façon certaine que la meilleure manière de.1·endre ces matières 
inoffensives est de les soumettre à l'action réductrice des microbes 
anaérobies qu 'elles renferment. 

C'est dans la fosse sceptique et sans le concours de l'oxygène 
atmosphérique que se passe cette fermentation , ce qui permet de 
clore cette fosse et d'éviter le désagrément des mau vaises odeurs. 

Les matiè res fécales, lors de leur introduction, tombent tout 
d'abord au fond en vertu de leur densité; mais aussitôt que la fer­
mentation commence, elles se gonflent de gaz et remontent r apide­
ment à la surface où elles forment un chapea u noiràtre d'aspect mu­
cilagineux. La cellulose, le sucre, l'amidon , les acides organiques 
sont transformés en acide carbonique, azote, hydrogène, méthane. 
En même temps, les matières azotées et albuminoïdes se liquéfient et 
se changent en peptones; d'autres fermen ts interviennent a lors pour 
les désagréger davantage et en faire des acides amidés et s urtout de 
l'ammoniaque. 




